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D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La noi 
et l’Oues 
L’Ex

(j^elle ligne entre Ottawa, 1 
.—3t. ouverte le 11 août 1884 : 
press du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 
‘ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
‘ du soir quille Ottawa àjl 1.35 pm 
' “ Arr. à Toronto à! 8.45 ara
* du jour quitte Toronto à 9.00 am 
' “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm

du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
‘ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Smith’s Fall, poui 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con­
nections pour le sud et l’est.

Conrections à Toronto pour tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le; 
sièges dans le char-salon, la table di 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres 
information» concernant les passagers 
s’adresser au bùrèau des billele.

HT 42 BUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Ageut-Général y‘des Passager» 
ARCHER BAKER, 

Surtntendant-généra.
W.C. VANHORNE,

Vice-Président,

Toronto

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
UITMION ll’KMT. 

L’ANCIENNE LIGNE~TÔÛjOUBS E* AVANT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangement» d’etecommen­

çant Lundi, 11 Aon! 1884.

fi il
«5

11'TABLSAU DSS H BS. BgWM

ORDURES EN PELLETERIES

CHAPEAUX
D’AUTOMNE

Grande variété de Chapeaux pour 
hommes, enfants, etc, à des 

très réduits.prix

FOURRURES
Assortiment complet de Fourrures 

de toutes espèces, tel que
Robe** pour voiture**. Capots, 

Manteaux, Manchons 
Lasque**, etc., chez.

11. L. COTE
128, Bue Rideau

â-

Club Frontenac
Les membres sont spécialement priés 

d’assister à une assemblée générale, mardi, 
11 Novembre 1884, à 8^ hr. précises, chez 
M. C. Ji. Don cet, Block Russell.

Par ordrire,
E. E. LEMIEUX,1 Sec. Hon. C. R. Frontenac.

Macdougall, Macdougall & Belcourt,
A TOC X TS, PROCUREU RS,

Agents pour les affaires de la Cour Su­
prême, le Parlementât des Départements 
du Canada, 4c.

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm. Macdougall, 
Frank M. Maci 

N. A. Bklcoubt,

C. R.
LL.'11.

N. B.—Mr. Belcourt, membre du 
d’Ontario et de celui de Québec, s’ 
aussi des affaire? requérant son 
dans cette dernière Province.;

Barreau

atte

A. A. ADAM,
Avocat, Procureur, Notaire, Sollici­

teur et Collecteur.
Bureau i chez MM. O’Gara & Remon, 

No. 58, rne Sparks, Ottawa
M. Adam enivra les Cours Civiles et cri­

minelles de la province de Qeébec.

Les bordures en pelleteries sont en 
grandes demandes, mais plus particuliére­
ment celles en peaux d’ours,

Non pas taillées à même de* peaux de 
chèvres ou de moutons, uuis léellement
de peaux d’ours.

Tous ordres donnés pour la coupe de 
bordures, seront remplies à l’heure même.

R. J. DEVLIN.
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lu » a Met
Est maintenant commencée et se continuera jusqu'à ce que tout le 

fonds soit vendu SAUS HEQEÎIVE.
Le stock s’élève à $75,000. et il faut qu’il parte.

66 & 68 Rue SPARKS.

TERRE A VENDRE
Quatrième partie du lot No 26. 1ère con­

cession de Gloucester, sur la rivière Ottawa.
Cette terre comprend 42 acres de terrain, 

dont la moitié est en terre meuble, propice 
au jardinage, l’autre moitié est en terre 
glaise de première qualité. S’adresser à 

GEORGE BAY, 
Marchand de Ferronnerie», 

54 Roe Sparks, Ottawa.

PE R DIT
Hier soir, sur la rue St Patrice, deouis sa 

dence jusqu’au coin de la rue Friel, un 
nnaie contenant $12.50. Prière à la 

sonne qui l’a trouvé de le remettre au 
soussigné, et une récompense libérale sera 
donnée.

ALPHONSE BOUCHARD, 472$
Patrice.

LE MUSEE ROYAL
B. B. J. Cain, Locataire et G-rant
B. T. H. Win net, Din. uieur

LUNDI, 10 SEPTEMBRE
La Compagnie

SILBON’ P&1ELLIOTT
COMBINAISON MONSTRE, assistée par 

le merveilleux Cercle artistique d’Etoiles 
Européennes, apparaîtra dans le grand 
spectacle de Pantomime burlesque et d’ex­
travagance,

stir oupid
Formant une réunion de spécialistes sans 

pareille. Un groupe de
apparaîtront sur la scène, CA 
iüE REPRESENTATION t)V 

Les costumes et les décoiations de la 
scène sont magnifiques.

Prix d’entrée :
IÆ SOIR, 16, 20, 30 et 60 (lents, 

L’APKfiS-MIM, 10 et20 tenta.

50 Enfants ; 
A CHAQ

La semaine prochaine : Stephens et 
Grey.

VENTE H1UKMIUIU

Marchandises

560 Chapeau* en Feutre pour 35 Cts
CRAqUE

MERCREDI SOIR
DE7A9 HEURES

11 y aura vente 4 une réduction de 
"prix inouis, aux magasin de

A. Woodcock,
a». BUE SPARKS.

Les amis de M. Mercier, le chef 
des libéraux de Québec, n’ont 
jamais pu réaliser ce chiffre, eux, 
en faisant circuler 4 la ronde le 
chapeau du grand homme.

La rencontre de deux grandes 
ruines, quoi !

ADMINISTRATION le pilier du cabaret se sont déjà 
demandé pourquoi le capital ne se 
devait répartir que suivant le bon 
vouloir de ceux qui le possèdent ; 
et, ils ont fait les grèves, ces sen 
tiers d’acheminement vers la néga­
tion de tout pouvoir social. Demain, 
ils se demanderont pourquoi des 
hommes, partis de leurs rangs, 
sont arrivés au dernier sommet de 
l’échelle sociale et les éclaboussent 
aujourd’hui au pa-sage, après leur 
avoir prêché l’égalité et la frater­
nité. Ce sera alors l’heure de la 
révolution.

Ce qui nous effraie, c’est que l’on 
ne parait pas là bas, en France, se 
rendre compte du danger. On con­
tinue, en effet, à chauffer à blanc 
cette machine terrjble qui s’appelle 
l’upiniou publique, sans eraindr; 
que cela n’éclate un jour ou l’autre 
et que tout et tous soient broyés 
alors. Ou continue à combattre et 
à ruiner le sentiment religieux, qui 
seul maintenant serait capable de 
sauver la situation. On s’attache 
môme à cette œuvre comme à une 
planche de salut.

Mais, qu’on lise plutôt ce qu’écrit 
à ce sujet un journal français et 
catholique:

u Le gouvernement, empêtré com­
me il l’est dans la guerre de Chili--, 
dans un budget^eu déficit, en pré­
sence de la ruine de l’industrie et 
de l’agonie de notre agriculture, 
cherche une diversion.

u II lui faut, à la veille des élec­
tions, trouver un terrain pour ré­
unir les républicains de toutes 
nuances.

“Ce terrain, c’est celui qu’avait 
choisi et utilisé si habilement Gam­
betta.

“Susaux catholiques ! — Volons 
les églises 1

“ On espère avec cela obtenir ce 
que M. Spuller a appelé 
croit de discipline.”

“La guerre est donc déclarée.
“Le gouvernement est décidé à 

toutes les violences, non par goût 
absolument, mais par nécessité.

“C’est ce dont les catholiques 
doivent se rendre bien compte.”

Dans le récent discours qu’il a 
prononcé, M. Spuller, l’un des an­
ciens lieutena its de Gambetta, a 
aussi signifié au cabinet la volonté 
de la majorité et la ligne à suivre. 
Les paroles suivantes de ce discours 
sont significatives :

“Sur ce terrain, disait M. Spuller, 
(le terrain anti-religieux), nous nous 
trouverons toujours unis, parce 
que nous rencontrerons toujours 
des adversaires qui ne désarment 
jamais et qu’il faudra réduire à une 
impuissance complète. La bataille 
se rengagera là-dessus, soyez-en 
sûrs; il faudra sur ce terrain, tenir 
notre drapeau hardiment déployé, 
il faudra, si cela est nécessaire, et 
je crains bien que l’on 11e nous y 
force, répéter l’ancien cri de guerre : 
Le cléricalisme, voilà l’ennemi?”

Le cléricalisme, voilà Tenu mi ! 
Ce blasphème-là a déjà eu des con­
séquences terribles en France ; et, 
nous souhaitons, dans la sincérité 
de notre cœur de français et de 
catholique, qu’il soit pardonné cette 
fois-ci sans plonger notre malheu­
reuse mère patrie dans le bain de 
sang et les abominations où elle 
s’est souillée il y a près d’uu siècle.

A TRAVERS LA DRESSE

L’un des plus purs de la coterie 
libérale de Québec, un des écri­
vains de la feuille de M. Pacaud, 
M. Chs. Langelier, puisqu’il fant 
l’appeler par son nom, écrivàit le 
bijou de lettre qui suit à un chef 
conservateur, M. William de Léry, 
durant l'élection de Beauce :

St Joseph, 31 octobre 1884. 
Mon cher William,

White, le candidat libéral, a été 
élu par 43 voix de majorité. C’est 
un signe des temps.

Nous allons gagner également 
la Beauce. Pourquoi sans faire 
semblant ns rien, ne nous donne- 
rai s-tu pas un coup d’épaule. Dis 
tranquillement à les amis de vo er 
pour Poirier. C’est (le) moyen de 
conserver ta popularité -Ecoute- 
moi donc une bonne fois.—Tu dois 
voir que le gouvernement fédéral s’en 
va au diable ; à quoi bon les appuyer 
comme Iule fais? Je compte que 
tu vus nous donner un coup de 
main. Entends-toi avec Demers

* Bien à toi,
(Signé), Chs. Langelier.

P. S.—Il parait que Théberge et 
d’autres ont des preuves de cor­
ruption contre toi et qu’ils veulent 
te poursuivre pour la pénalité, 
(Nous REGLERONS CELA PLUS TARD.)

Peut-on se faire fi davaniage du 
respect que l’on doit à l’amitié et 
à tout sentiment honorable. Et, 
cependant, c'est ce même homme- 
là qui, tous les jours, prône la mo­
ralité publique et fait de la vertu 
politique, à tant la ligne, dans 
V Electeur i de Québec.

Que pense de cela notre méticu­
leux confrère du Free Press. Ça 
lui pue-t-il au nez comme le régime 
Mackenzie ?

“ 1*13 CANADA,”
QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Ottawa.
Abonnement, 83.00 par année.

“LE COURRIER DE HULL,"
HEBDOMADAIRE,

Renfermantes matières de Védition 
Quotidienne.

Abonnement, 81 par nunle weulement
HâÈT'Les deux éditions payables à l’avance.

Impressions de LUXE et de COMMERCE 
exécutées avec soin et promptitude, en 
plusieurs couleurs. Argent, Or, Bronze, 
etc., d’unjfini supérieur.

«6TTRIX TRÈS RÉDUITS"**

Les ordres envoyés par la Poste reçoivent 
e attention toute spéciale et sont exécu- 
, avec soin.

S’adresser à
Mr l'Administrateur du

“ CANADA,”
Ottawa

téa

LE CANADA

Ottawa et Hull, 13 Novembre 1884

LA SITUATION EN FRANCE

Non-sommes de ceux qui u’ad- 
mirent pas la république française 
et qui condamnent énergiquement 
l'œuvre antireligieuse et anti­
sociale qu’une majorité canaille 
poursuit, depuis 1870, chez celte 
noble et magnanime nation, qui 
s’appela si longtemps la fille ainée 
de l’Eglise.

Le républicanisme, tel qu’en 
France aujourd'hui, a toujours été 
pour nous une conception anormale, 
une de ces plaies hideuses dont un 
peuple est frappé pour avoir corn 
mis trop de crimes et d’ingratitudes. 
C’est la licence, intronisée 4 la 
place de la liberté du Christia 
nisme, c’est le reniement systé- 
matiuue de toute autorité reli 
gieuse et de tout pouvoir civil.

On va peut-être nous taxer ici 
d’exagération. Mais, que l’on suive 
la France durant les dix dernières 
années de son histoire, que l’on 
étudie ses allures, que l’on perce 
à jour l'œuvre de ceux qui la mè­
nent 4 la ruine, et l’on nous dira 
ensuite si nous sommes pessimiste.

Ou a tenté de détruire 14-bas 
tout sentiment religieux chez le 
peuple ; cela devait être utile 
aux hommes du pouvoir. On s’est 
ensuite attaqué 4 la famille et on 
a déclaré au père que ses enfants 
sont la chose de l’Etat. La populace 
ignare et malheureuse n’a plus 
dès lors vu qu’un pas de cet état 
de choses 4 la révolution, et elle 
Va déj4 franchi 4 demi. Les grèves 
sanglantes, la haine contre le 
capital, voici bien, en effet, les 
premiers fruits des fausses doctri­
nes que la république a inculquées 
4 ses suivants.

Nous ne voulons pas être pro­
phète de malheur ; mais, no is 
serion? grandement étonné si l’on 
lie poussait pas les déductions de 
cet enseignement 4 des limites plus 
extrêmes. C’est que les agglomé 
rations humaines, plus que les 
particuliers encore, ont la logique 
du mal. Oi, on a détruit partielle 
ment en France cette foi catholi­
que, qui entr’autres mérites possé­
dait celui d’égaliser les situations 
et les fortunes, en faisant espérer 
une vie meilleure.

Comme conséquence première, 
l’ouvrier, le rude travailleur, l’oisif,

Notre confrère du Fret Press 
annonce que sir Richard Cart­
wright a accepté l’invitation du 
club des jeunes réformistes de 
Montréal, et que le 25 courant il 
trav<-ra devant eux, dans la mé­
tropole oanadierme-française, les 
questions du jour. Ces braves 
jeunes gens ont même, parait il, 
dans un moment d’enthousiasme, 
résolu de régaler d’un banquet 
l’ex-ministre des finances de l’ad­
ministration Mackenzie.

Décidément, c’est M. Cartwright 
nui va le plus bénéficier en tout 
cela. Nousj espérons bien, par 
exemple, que comme compensation 
il va confier 4 ses hôtes la recette 
infaillible qu’il possède pour créer 
des déficits et ruiner tout dans un 
pays.

M. Laurier qui sera 14, s’il faut 
eu croire le programme, pourra 
aussi démontrer comment il se 
fait que la province de Québec 
n'avait pas de droits 4 la com­
pensation qui lui a été accordée, 
à |adernière session, pour son 
chemin de ter du Nord. La farce 
sera ainsi complète.

“ un sur

On a passé, à Ottawa, un ordre 
en conseil popr permettre l'entrée 
en franchise dans le pays de la 
statue qui doit être élevée à la 
mémoire de l'honorable George 
Brown. Cette oeuvre d’art a été 
exécutée aux Etats-Unis et les 
droits qu’elle aurait dû supporte1 
s’élèvent à *1,000 au moins.

La société Littéraire et scientifi­
que d’Ottawa vient de publier un 
programme tiès intéressant des 
lectures qui seront offe. tes au pu­
blic durant l’hiver qui commence. 
Les officiers actuels de l’association 
sont : W. D. Lesueur, président ; 
W. P. Anderson, vice-président; 
James Fletcher, 2e vice président ; 
G. M. Grreen, seerétaiie; J. R. 
Armstrong, trésorier ; A. Magill, 
administrateur; W. Scott, R. B. 
Whyte, E. E. Martin, membres du, 
conseil.

Les journaux annoncent que 
Sitting Bull a réalisé *1,000 en 
griffonnant son nom sur des bouts 
de papier, durant sa récente excur­
sion dans les régions de l’Est.

Ce n’est pas mal réussir, après 
lout, pour un chef sauvage.
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